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Seigneur mon Dieu,  

donne à mon cœur de te désirer ;  
en te désirant de te chercher ;  
en te cherchant de te trouver ;  
en te trouvant, de t’aimer ;  
et en t’aimant de racheter mes fautes ;  
et une fois rachetées, de ne plus les commettre. 

Seigneur mon Dieu,  

donne à mon cœur la pénitence,  
à mon esprit le repentir,  
à mes yeux la source des larmes,  
et à mes mains la largesse de l’aumône. 

Toi qui es mon Roi,  

éteins en moi les désirs de la chair,  
et allume le feu de ton amour. 

Toi qui es mon Rédempteur,  

chasse de moi l’esprit d’orgueil,  
et que ta bienveillance  
m’accorde l’esprit de ton humilité. 

Toi qui es mon Sauveur,  

écarte de moi la fureur de la colère,  
et que ta bonté  
me concède le bouclier de la patience. 

Toi qui es mon Créateur,  

déracine de mon âme la rancœur,  
pour y répandre la douceur de l’esprit.  
Donne-moi, Père très bon, une foi solide,  
une espérance assurée et une charité sans faille. 

Toi qui me conduis,  

écarte de moi la vanité de l’âme,  
l’inconstance de l’esprit, l’égarement du cœur,  
les flatteries de la bouche, la fierté du regard. 

Ô Dieu de miséricorde,  

je te le demande par ton Fils bien-aimé,  
donne-moi de vivre la miséricorde, l’application à la piété,  
la compassion avec les affligés et le partage avec les pauvres. 
 

Saint Anselme, Oratio X
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Entrer en stage. Commencer une session de formation. Suivre pendant quelques semaines 

un cours de recyclage. Dans beaucoup de professions, on connaît désormais la nécessité 

de ces vérifications, de ces mises à jour et de ces remises en question périodiques.  

L'Église elle aussi nous propose chaque année un temps de ressourcement et 

d'approfondissement, orienté vers la fête de Pâques. Au long des siècles, le carême a connu 

une évolution ou des mutations, liées aux changements qui se produisaient dans la vie de 

l'Église. (…) Comment comprendre et vivre le carême ?  

Dans quelques jours, nous entrons en carême. Nous montons dans ce train qui, pendant six 

semaines va traverser le désert ou les steppes du carême. Train de jour ou train de nuit ? 

Ouvrirons-nous un œil chaque dimanche pour voir où nous en sommes de ce long parcours, 

ou essaierons-nous, dans une attention quotidienne, de ne rien manquer de ce que Dieu, 

par le ministère de l'Église et de sa liturgie, nous offre en ce temps privilégié ? (…) 

Le mot « carême », qui vient des mots latins quadragesima et quadraginta (« quarante »), 

désigne la période de quarante jours qui prépare et conduit à la fête de Pâques. Ce temps 

du carême a connu (…) au cours des siècles, diverses lectures, interprétations et mises en 

œuvre.  

(…) Le carême a souvent été présenté et vécu de façon exclusive comme une période de 

pénitence, qui se traduisait notamment par un jeûne exigeant. Avec le retour des baptêmes 

d'adultes, nous redécouvrons le carême comme un itinéraire de préparation au baptême 

pour les catéchumènes qui seront baptisés dans la nuit de Pâques, et dans la même foulée 

comme un temps de préparation au renouvellement de notre engagement baptismal au 

cours de la veillée pascale ; en troisième lieu, nous voyons la possibilité et la nécessité de 

vivre ces quarante jours de carême comme une grande retraite annuelle de toute la 

communauté chrétienne : un temps d'effort, de combat et de purification, qui nous conduit 

au désert, nous apprend la patience de la Passion et nous rend capables de participer à la 

Résurrection. 

Philippe Rouillard - Revue catholique de formation permanente Esprit & Vie
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Histoire de notre Paroisse 

L'abbé Daniel ne restera que deux ans à Caudan, il fut nommé à Palais en juillet 1905 et remplacé par l'abbé  

Le Garrec, précédemment à Mendon. Dès son arrivée, ce dernier fut confronté à de gros problèmes. Rappelons 

brièvement la situation de l'Église en cette période troublée. Depuis la révolution, la constitution civile du clergé 

avait institué une nouvelle Église, l’Église constitutionnelle, ce qui divisera le clergé : le clergé séculier qui 

appliquait la loi en prêtant le serment « le jour du dimanche après la messe en l'année 1790 », et le clergé 

réfractaire, une grosse moitié des curés qui refusèrent de faire cette démarche, avec les conséquences  auxquelles 

ils s'exposaient : poursuite, emprisonnement et mort pour beaucoup d'entre eux. Au sud-est de l'ile Madame, 

une grande croix de galets marque l'endroit où furent 

ensevelis 274 prêtres réfractaires ; ils moururent 

d'épuisement, de maladie, de maltraitance à bord de 

deux anciens navires sur les fameux « pontons de 

Rochefort ». Chez nous le recteur, l'abbé Thomas, 

réfractaire, fut arrêté et acheminé vers cette sinistre 

destination. Avec une probable complicité, il réussit à 

s'évader lors d'une escale à Belle-Ile et put revenir se 

cacher dans son ancienne paroisse (à Kerrous paraît-il ?). 

Entre temps l'abbé Guillou, prêtre constitutionnel avait 

été nommé à sa place. Les Caudanais ne facilitèrent pas 

son ministère en boudant les cérémonies. 

En 1801 une convention, « le Concordat », fut signé entre 

le frère de Napoléon 1er et les représentants du Pape Pie VII, stipulant que la « religion apostolique et romaine 

sera librement exercée en France... le gouvernement assurera un traitement convenable aux évêques et aux 

curés ». L'abbé Thomas put revenir à la tête de sa paroisse, il dut malgré tout  prêter serment entre les mains du 

Préfet du Morbihan le 27 octobre 1802. Il restera à Caudan jusqu'à sa mort le 3 juin  1813. Durant sa « mise à 

l'écart » pendant la période révolutionnaire il serait donc resté dans la région et, avec la complicité de la 

majorité des paroissiens, aurait pu, dans la clandestinité, accomplir quelques-unes des fonctions de son 

ministère. 

Le 9 décembre 1905, la loi de séparation des Églises et de l’État fut adoptée : elle considérait la religion 

Catholique comme une manifestation individuelle et d'ordre privé, lui laissant toute liberté, mais rompant le 

Concordat. Toute subvention fut retirée aux ministres du culte, les biens ecclésiastiques confisqués. 

Auparavant, le gouvernement d'Émile Combes fut mis en place le 7 juin 1902. Ce gouvernement s'est entre 

autre, signalé par son anticléricalisme en appliquant avec intransigeance les lois de 1901 et de 1904 sur la liberté 

d'enseignement. Les congrégations religieuses se virent interdire d'enseigner. À Caudan les filles du Saint Esprit 

de l'école Saint Joseph durent appliquer la loi mais en se l'adaptant, comme nous le relatent avec humour leurs 

archives : « les hautes personnalités qui dirigeaient la République jugèrent qu'il fallait expulser les 

communautés par mesure d'ordre public !... parce qu'on n'était pas plus opportuniste ou radical que modéré, 

parce qu'on était simplement Catholique et qu'on voulait se grouper pour enseigner, parce qu'on avait choisi 

d'aimer, d'encourager, de s'unir plutôt que de haïr !... et puis ils avaient le sens esthétique ! Les cornettes 

blanches, les longues jupes à pli, les voiles et le cliquetis du rosaire avaient su leur déplaire... tant qu'il n'y eut 

qu'à s'en défaire pour pouvoir enseigner. C'est ainsi qu'on quitte l'habit séculier pour enseigner, mais on resta, 

bon gré, mal gré filles du Saint Esprit et le grain de Sénevé, qu'à Caudan nous avions semé continua de se 

développer... », en revêtant la tenue civile qu'elles avaient quittée quelques années auparavant !  

De son côté l'abbé Le Garrec dut lui aussi appliquer la loi…    

Jacques Pencréac’h

Croix de Galets de l'île Madame 
à la mémoire des prêtres réfractaires 
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JOIE DE CROIRE ! 
La Pensée du mois dernier dans notre Clocher était «  La joie partagée grandit ! ». Cela m’invite 

donc à vous faire partager ce que nous avons vécu en famille à Paris pour Noël... Nous avons 

tellement besoin de bonnes nouvelles par les temps qui courent et tout spécialement au cœur 

de notre Église de France qu’on aurait tendance à trouver endormie. 

Le dimanche avant Noël, dans une église du 13e arrondissement, paroisse de notre fille, nous 

avons pu assister à deux baptêmes d’adultes (environ 40 ans) : un Antillais et un Sénégalais. 

La présentation détaillée de leur parcours en catéchuménat et de leur conviction nous ont 

bouleversés et ravivé notre foi. Ils étaient face à nous comme les preuves vivantes que le Vent 

de Dieu souffle où il veut quand il veut, toujours renouvelé. 

Il y avait dans cette église remplie de fidèles de tous pays, de toutes couleurs de peau, une joie 

communicative, une unité dans notre foi chrétienne. C’était l’image d’un peuple de croyants 

vivant et en marche qui a prolongé longuement son partage de joie sur le parvis. Étrangers à 

cette assemblée, nous avons été bien vite intégrés ! Magnifique quoi ! 

Le 24 au soir, deuxième expérience de la vitalité de cette paroisse : une messe de Noël joyeuse, 

où les cultures et les traditions se mélangeaient, où l’on pouvait apprécier le service d’un diacre 

rayonnant fraichement ordonné : baptisé à 47 ans, ordonné à 57 ans ! Et la crèche illuminée qui 

assurait la première place à l’Enfant Jésus dans cette église. Un enfant nous est né : un fils 

nous est donné ! 

Pour prolonger et partager cette grande joie de Noël, on pouvait se retrouver dans les sous-

sols de l’église autour d’un repas frugal où étaient conviés tous ceux qui le souhaitaient, en 

priorité les personnes isolées et les SDF du quartier. 40 personnes réunies, générations et 

positions sociales confondues. Comme c’était sympa : une grande famille réunie autour des 

valeurs de l’Évangile. Réalisation et service du repas assurés totalement par des bénévoles qui 

n’ont pas ménagé leur peine !  

Sans doute avez-vous, vous aussi, dans le cœur le souvenir de très belles expériences 

vécues en Église. Ne manquons pas de les communiquer pour que nous soyons sûrs  

que la lumière de la foi brille sur le monde, forte ici, faible là,  

mais toujours éclairante et repérable pour tout homme qui la cherche. 

  Laurette Vagneux
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Dimanche 14 février :  
dimanche de la santé 2016 

Qui est à l’écoute de ceux qui souffrent ? Rien n’est pire que de crier dans le désert ! Notre monde, 

secoué par les guerres, la violence gratuite, l’horreur d’exactions diverses, retentit des cris de ceux 

qui sont blessés, agressés, martyrisés. Parfois aussi ces cris retentissent dans le silence assourdissant 

de notre indifférence. Trop d’information, trop de clameurs, trop de maux. Nous nous bouchons les 

oreilles. Mais celui qui crie a un besoin vital d’être entendu. Et nous le savons bien, la souffrance 

s’apaise lorsqu’elle peut se dire. L’angoisse diminue lorsque les mots sont mis sur les maux. Le désir 

de mourir disparait lorsque la personne en fin de vie est bien accompagnée. 

La bible retentit des cris du peuple d’Israël vers son Dieu et la 

voix du psalmiste se fait écho de toute la misère du monde  

Écoute, Seigneur, réponds-moi,  

je suis pauvre et malheureux ! » (Ps 85). 

Et Dieu a « entendu la misère de son peuple » (Ex 3,7). 

Il entend toujours le cri de nos prières, même ceux qui ne 

sortent pas du cœur, même ceux qui n’osent pas se dire.  

Il les recueille « dans la même tendresse dont Il enveloppe 

chacun d’entre nous ». 

Mais pour y répondre, Il « implique les humains ».  

Les visiteurs de malades et aumôniers d’hôpital ou de prison, 

les soignants, les bénévoles d’association, ceux qui relaient les 

cris des Hommes qui n’en peuvent plus et ceux qui 

s’emploient, humblement à y répondre. 

Chantal Lavoillotte 

 

Dimanche de la santé 2016, sur le thème : 
« Qui entendra nos cris ? » 

14 février 2016  

L’Église universelle célèbre le 11 février la fête de Notre-

Dame de Lourdes, la Journée Mondiale des Malades, 

instituée par le Pape Jean-Paul II en 1992. 

Cette célébration se vit dans les paroisses, les hôpitaux et 

cliniques, les maisons de retraite et à travers tous les diocèses, 

à l’occasion du Dimanche de la Santé, généralement le 

dimanche le plus proche du 11 février. 

Ce rendez-vous donné dans l’espérance, permet à l’assemblée 

des chrétiens d’être sensibilisée aux problèmes de la santé et de 

prier en lien avec la Journée Mondiale des Malades. 

http://www.paris.catholique.fr/dimanche-de-la-sante-2016 
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Qu’est-ce la Liturgie de la Parole pour les enfants ? 
Pour les enfants de l'âge du catéchisme, la messe parait longue et mal adaptée à leur âge. Dans beaucoup de 
paroisses, les enfants sortent de l'église pendant la Liturgie de la Parole et reviennent au moment de l'offertoire.  
Ils se réunissent dans une salle et des animateurs dialoguent avec eux à partir de l'évangile ou bien leur font mimer 
la scène d'évangile, et exprimer des intentions de prière... etc. Ce sont habituellement les parents de ces enfants 
qui se relaient pour animer cette liturgie de la parole. 

http://cybercure.fr/archives/catechisme_eveil_alafoi.htm#parole 

L’équipe de Liturgie de la Parole de Caudan 
L'équipe de la liturgie de la parole pour les enfants du CE1 au CM2 est actuellement composée de 5 personnes, 
parents et bénévoles - sans qualification spécifique -, dont le principal moteur est l’envie de partager et de 
transmettre leur foi aux enfants. « L’équipe évolue d’année en année, en fonction des âges de nos enfants et de nos 
disponibilités, mais nous essayons de rester présents avec les nouveaux membres sur une période d’adaptation ».  

Nous encadrons les jeunes un dimanche par mois pendant le temps scolaire pour partager et réfléchir sur l'évangile 
du jour. Tous les enfants peuvent venir, qu’ils soient scolarisés sur Caudan ou de passage. La porte est ouverte et 
nous ne savons pas à l’avance combien ils seront. 

Nous nous regroupons quelques jours avant la célébration pour préparer les activités, les chants et les échanges 
que nous ferons avec les jeunes. Un livre pour la liturgie de la parole est à notre disposition au presbytère, c’est 
avec cette base que nous démarrons. Nous mettons aussi en commun les recherches que chaque membre de 
l’équipe a faites avec les documents qu’il peut avoir chez lui ou sur internet. On peut aussi s’inspirer de ce qui a été 
fait les années passées. Il nous arrive également de demander l’aide du prêtre pour nous éclairer sur une question 
que l’on peut se poser. 

Le dimanche matin, pendant le début de la messe (jusqu’à l'offertoire) les 
enfants sont regroupés dans la crypte où ils s’installent sur des bancs face au 
mur sur lequel le texte du chant est collé. Nous commençons par répéter le 
chant que nous avons choisi pendant la préparation. 

Puis vient un temps d’introduction à l’évangile qui débute par le signe de croix. 
On allume ensuite le cierge, et les adultes présents lisent l’évangile, à une ou 
plusieurs voix en fonction du texte. 

Pour le temps d’échange, on se répartit en groupe d’âge, et c'est l'occasion pour les enfants comme pour nous de 
passer un agréable moment. Ils s'intéressent, posent des questions et dialoguent entre eux et avec nous. 

Enfin, on fait un geste en lien avec l’évangile du jour. Cela peut prendre la forme d’un panneau, d’une prière, d’un 
chant, d’une scénette... 

Nous poursuivons ensuite en remontant dans l’église au moment de l’offertoire, et les enfants qui ont fait leur 
communion sont invités à participer à l’eucharistie. 

Les jeunes viennent avec plaisir et apprécient de pouvoir échanger en petits groupes. Ils peuvent ramener un 
bricolage, une prière à la maison, et on peut leur demander de réfléchir au thème que nous avons abordé, d’en 
parler avec leur parents, mais il n’y a rien d’obligatoire et pas de devoir ! 

Les prochaines dates à venir sont le 13 mars, le 24 avril et le 5 juin. Pour les enfants qui ne connaissent pas encore 
ce temps qui leur est proposé, n'hésitez pas à venir le découvrir. 

Pour nous rejoindre, adulte ou enfant, vous pouvez vous adresser directement aux membres de l’équipe avant 
ou après la célébration, ou à Françoise Lacroix, au presbytère (02 97 05 71 24). 

Il est bien-sûr possible de participer au prochaines Liturgies de la Parole, même si on n’a pas assisté aux 
précédentes, et il n’est pas nécessaire d’être présent à chaque fois : c’est selon la disponibilité et le choix de chacun. 
Par ailleurs, ce service est entièrement gratuit, alors… 

… venez nombreux ! 

Marie-Hélène, Séverine, Stéphanie, Valérie et Véronique 

http://cybercure.fr/archives/catechisme_eveil_alafoi.htm#parole
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Fêtes de la foi 
 

5 mai 2016 : Profession de foi 

15 mai 2016 : Confirmation à Lanester 

29 mai 2016 : Première communion 

12 juin 2016 : Remise du Notre Père 

 

 

  

 

  

 

Dates à retenir 

 Vendredi 19 février : Réunion de parents des CE1 à la crypte à 20h30 

 Jeudi 25 février : Catéchèse au presbytère à 16h30 

 Samedi 27 février : Temps fort des confirmands à Lanester au Plessis de 9h30 à 16h 

 Dimanche 28 février : Temps de la parole pour les CE1 à l'église à 10h30 

 Mercredi 2 mars : Temps fort « profession de foi »  à la crypte de 14h à 17h 

 Samedi 5 mars : Temps fort CM1 et CM2 au presbytère de 9h à 12h  

 

En route vers la profession de foi 
Le mercredi 6 janvier, les jeunes se préparant à la profession de foi se sont retrouvés à la crypte.  

Le thème est « la confiance ». Un livret leur a été remis pour réfléchir ensemble. 

En qui as-tu placé ta  confiance ? 

Avec la foi, peut-on tout faire ? 

Lorsqu’on lit le texte de Luc, on 

peut imaginer que la foi nous ouvre 

à un autre espace où tout devient 

possible ! On commande aux 

arbres, au ciel, au vent… 

Jésus nous met en garde et nous 

rappelle quelque chose de très 

important : il ne s’agit pas d’avoir la 

foi pour faire des choses 

merveilleuses par nous-mêmes mais pour laisser Dieu agir en nous ! 

Placer sa confiance en Dieu ? 

Certaines personnes se confient tous les jours à Dieu. Elles le prient, lui parlent, lui offrent leur journée, lui 

disent leurs manques ou leurs joies et n’oublient pas de le remercier. D’autres personnes ayant pleinement 

confiance en lui, s’en remettent entièrement à lui. En cherchant, les noms cachés dans la grille, ils ont pu 

découvrir les personnages. 

Un grand merci à Ghislaine. 

Françoise Lacroix 
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TEMPS FORT DES CE1 
Le samedi 9 janvier, de 14h à 17h, 8 enfants se sont retrouvés au presbytère pour un premier temps fort 

autour du thème «  Le temps de l'accueil ». 

Nous avons commencé par un petit mot d'accueil pour un nouveau dans le groupe qui demande le baptême, 

pour lui dire notre joie de vivre ce temps fort avec lui. 

Nous avons repris le panneau réalisé lors de la célébration de l'accueil en Église avec leur ainé dans la foi, 

et posé des questions pour  une relecture. 

1er temps : Les mots de l'accueil à travers des jeux. 

2ème temps : L'entrée dans l'église.  

En entrant dans l'église, on est invité à se 

signer avec de l'eau bénite, afin d'être clair 

et pur pour répondre à l'invitation du 

Seigneur. 

Cette eau bénite est utilisée à des moments 

importants de notre vie de chrétiens : le 

baptême, la signation, l'aspersion.  

À la veillée pascale, le nouveau cierge est 

plongé dans l'eau également. Quand nous 

sommes en place, le prêtre arrive en 

procession avec des adultes jusqu'à l'autel, 

avec la croix, le cierge et le livre de la 

parole. 

Nous sommes ensuite invités par le prêtre à faire le signe de la croix tous ensemble : « Au nom du Père, 

du Fils et du Saint Esprit, Amen ! » 

Il y a le haut, il y a le bas, il y a la gauche, il y a la droite, 

Il y a le ciel, il y a la terre, d'un bout du monde à l'autre bout du monde. 

De haut en bas, de bas en haut, la croix unit les hommes à Dieu. 

D'un bout du monde, à l'autre bout du monde, la croix unit les hommes entre eux. 

Lorsque je me présente à Toi Seigneur, je trace sur moi le signe de la croix : 

Au nom du père, du fils et du Saint-Esprit. Amen. 

Puis ce fut un temps de prière, suivi d'un temps de partage autour des chocolats offerts par le prêtre. 

Mots d'enfants :  

- On a beaucoup aimé chanter. 

- C'était super de se retrouver. 

- J'ai beaucoup aimé mon premier temps fort et j'ai hâte à la prochaine fois. 

- Merci Jean -Louis pour les chocolats. 

Françoise Lacroix 

 

 

 

 

Calendrier des rencontres des clubs ACE  
au presbytère de 14h à 16h 

 Samedi 5 mars 
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 « Rion en chœur » et « Kan ar Mor »  

en concert le 28 février à Caudan 

Cette année nous aurons le plaisir d’accueillir les chorales « Rion en chœur » et « Kan ar Mor » pour animer 

le concert organisé par la paroisse.  

 « Rion en chœur » de Brandérion. Cette chorale a fêté ses 10 ans l’an dernier. Elle est dirigée depuis 

le début par Christelle Éhouarne et 

composée de 47 choristes répartis en 

4 pupitres : sopranes, altis, ténors et 

basses. Elle devrait nous enchanter 

par un répertoire de chants variés 

traditionnels et populaires de 

différentes origines : française, 

bretonne, anglaise, maori, africaine... 

 « Kan ar Mor », chorale dirigée par Alain Bougot. Elle existe depuis plus de trente ans et regroupe 

à St-Pierre-Quiberon quatre-vingt chanteurs. Son répertoire varié aborde un peu de musique classique, 

des chansons contemporaines harmonisées, des negro-spirituals... 

Voici un petit échantillon du  

répertoire de cette année :  

des chansons de Michel Fugain,  

Yves Duteil, Léonard Cohen, 

Indochine, « La mer » de Léon 

Guillou..., des extraits d'une « Pastoral 

Messe » de Knize (compositeur 

autrichien du 19ème siècle). 

Dimanche 28 février à 16h en l’église de Caudan 

Entrée : 6 € - gratuit pour les moins de 18 ans 

L’église sera ouverte à partir de 15h30 

Soyons nombreux à cette manifestation musicale. Une occasion de passer un agréable  

après-midi tout en contribuant à améliorer l’état des finances de notre paroisse. 

Diffusons largement l’information à Caudan et dans les environs. 
Des tracts seront à votre disposition au fond de l’église dès le week-end du 13-14 février. 

Au presbytère, vous pourrez aussi trouver des affiches et des tracts.  

Louis Bardouil 

Réunion de préparation du concert 

Afin de préparer le concert du 28 février, une réunion de préparation aura lieu : 

le mardi 9 février à 18 h, au presbytère. 

Toutes les bonnes volontés y sont invitées. 

Objectif : assurer la publicité, répartir les tâches de chacun le jour du concert et les jours qui le précèdent. 

Louis Bardouil 
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Ils se sont unis devant Dieu : 

9 janvier 2016 Stéphane DE SOUSA et Alicia GOTTI 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 

11 décembre 2015  Antoine DERRIANT, époux de Céline GRONDIN, 85 ans 

15 décembre 2015  Marguerite LE BOURDIEC, veuve de Pierre LE GUENNEC, 93 ans 

22 décembre 2015  Pierre LE DRO,  époux d’Alice LE MENTEC, 84 ans 

23 décembre 2015  Vincent LE STANGUENNEC, veuf d’Anne HÉLO, 91 ans 

26 décembre 2015  Paule MALOUBBIER-TOURNIER, 93 ans 
 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 10 février 2016, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 9 mars 2016. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 
 

Mardi 9 février 2016 .................. 18 h :.... Réunion de préparation pour le concert du 28 février 

Mercredi 10 février 2016 ...... 18 h 30 :.... Mercredi des Cendres suivi d’un bol de riz à la crypte 

Dimanche 14 février 2016 .... 10 h 30 :.... 1er dimanche de Carême et Dimanche de la Santé. 

Dimanche 21 février 2016 .... 10 h 30 :.... 2ème dimanche de Carême 

Vendredi 26 février 2016 ...... 18 h 30 :.... Préparation au baptême 

Dimanche 28 février 2016 .... 10 h 30 :.... 3ème  dimanche de Carême 

 16 h :.... Concert « Rion en chœur » et « Kan er Mor » à l’église. 

Vendredi 4 mars 2016 ................ 20 h :.... Célébration de la JOURNEE MONDIALE DE PRIERE au Carmel 

St Joseph (Keraliguen) 44 bis rue Émile Combes à Lanester 

Vendredi 4 mars 2016, JOURNEE MONDIALE DE PRIERE 

Cette année se sont nos sœurs de Cuba qui nous guideront et nous feront 

partager leur joie et leurs préoccupations avec ces paroles de Jésus :  

« Qui reçoit les enfants, me reçoit ». C’est l’occasion de découvrir une autre 

culture et une autre manière de célébrer.  

« L’intergénérationnel » est très important dans la vie des Cubaines. Nous 

célèbrerons ensemble le rêve des anciens, la vision des jeunes et la sagesse 

des enfants. 

Grâce aux membres du Comité JMP de Cuba, nous pourrons approfondir cette 

affirmation… quand nous recevons les enfants, nous recevons Dieu. 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mardi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 
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Fakir 

Un fakir demande à son fils : 

- Alors, fiston, elles sont confortables tes 

chaussures neuves ? 

- Ouais, super ! Il y a même des clous à 

l’intérieur ! 
 

La douloureuse 

- Garçon, s’il vous plaît, je suis pressé. 

- J’arrive, monsieur 

- Que peut-on obtenir le plus rapidement chez 

vous ? 

- En général, c’est l’addition, monsieur ! 
 

Ah ! Ces corses 

Série d’attentats à Ajaccio. 

La population n’a pas pu dormir de la journée ! 
 

Dispute 

- Mon père, j’ai péché 

- Je vous écoute, ma fille 

- Eh bien, voilà, hier soir, j’ai eu une dispute 

avec mon mari. 

- Oh, vous savez, ce n’est pas forcément un 

péché 

- D’accord, mais que dois-je faire du corps ? 

 

 

Vu dans une église ! 
 

Panier percé 

- Vous avez six francs dans votre poche. Vous 

en perdez deux : qu’avez-vous dans la poche ? 

- Un trou. 

Clowneries 

Le clown regarde le carnet de notes de son fils. 

- Comment, lui dit-il en colère, j’en vois ici de 

belles ! Monsieur fait rire ses petits camarades 

en classe. Monsieur se prend pour qui ? 

Cancre-las 

L’instituteur demande à ses élèves : 

- Qu’est-ce qu’une voyelle ? 

Le cancre au fond de la classe lève le doigt : 

- C’est la femme d’un voyou ! 

Argent : content ! 

L’argent ne fait pas le bonheur de celui qui n’en 

a pas. (Boris Vian) 


